
LE FANTASQUEL

s ouvrent une nouvellé iille et fo el s pas
Le,caporal.-Je dI îstmgne à terreun petit Papier qui a étéjeté indubtablement per ce

rpiail gu donne sur le jardin des Tuileries. C'est, peut être :uspect. rana onh. 1 en
]'inot,.lis; toi qui as de l'inducation. eŽs'aisbiendhre u jour moi ; ruais mes pnîe l o
oublié de m'apprendre à- hreà la linilère.
FJrrot; lisant.-";Ma.chèregile adoiée, qu fais iu ? que devienstu? que penses tu qe

vuîs-ttiq~ue dis-tu "Pourinoi, je'aiis irs réjoui de:moirn.vóag nuria tristden ps
" le voir, de ne past'enicndre,"te ne ?s t'enhrassèr de re pas le dur. j

Le caportl.-Ah f il para!î qe-c est une lettre d'amour.
Pacnt.-WVous croyez, eapotal 'P
Le caporal.-C'est égal ! Lcs letres d'amoiur 'esit onjours suspéct... Pours s Finot.
Finot, continuant..-" Certée jelsüis à Lisbonne aussi heurôux que possible et pourtant l

" manque quelque chose à mon bonheur : c'est qué j.. ne puis plus.venir 4îrés de toistouijoùrm
vive,, toujours bonne, toujours spirituelle, tòujours ;¯aimanIe, totjourbunangeen rig:

Sc'est que lorsquearrve'heure du soir ou av.ts'cöntunme de te orrnhncoturse:serre;et:un
" nuage lugubre s'étend suries pesées. ... Msis, cher ange, cemsriyre aura onstemps, t8 le jour viendra bientôt où j retrouverai:toutes ls féliiés qe 'j'ai eunde courge d'aban-
" donner."

Pa'ti-Seredié! ei sens de irmes dans mon'à al
Le caiporal.--Les.larmes ne se-s'nierit tjue là,imbécile.Porsuiš itnt.
Finot, lisnt.-' Réponds-moi-de-suite.- D'icidà, coniije vals compter esjours

" heures !- Sone quetja-réception de ta chère l-ttre sera pour mei le aiuir le plu v fetle
" plus réel...Adreu, clière-bichó aimée, ange de mon âme feme qu'e adoresde toutes
"fares de morn cœe'r..'Adieu I adien I
Le ca poral--1 n'y rias deposcrilór! C'ést làîs le poscrion qu'n m lses es-

menti cleSC t cela
Fînot.-Ah ça, attendczrimppeu.Mais je connais cette-écrithre;...C'et cela! .c'est el

J'en ai vu de.lt par"ille qnqand j'étais à- son ser rvcampde Compiègne.Er puis, yoy
Lisboun,, ça se rapporte à merveille.....Caporal, c'est iiéilettre du duc dé le.. (Ilui d
norm à 'oïciU.) -

Le calpral.-Alh diable F ça'c'est de la vie privée. Ca n'estpas suspect.pour ä ati-ú
Pssons. ---

(ils ouvr"nt une-autre grille et font quelques pa-);-.
Pacot.-Ah fichtre !-Ici nous marchon_-,dani la malpropree.- -C6mme ç .. sent:mau sia

acred é ! -, *

Le caporal.-Je le r.is bien; nous sommes entrés -dans un égout nusque tombent toitee
I ordures dl la rue.:.. Tienv, je fois encore dei tas de papiers.f..Regarde;-Fn -

Finota..Cesontdre pages imprimi-es; e ares''C ans pr
Jule- Janin ;-Alonzo. par M. de Salvandy ;--l Chéteaud'Eu, parM.Vaiout

Pacot.-Comnent que ces paplerse-trouventà
Leecaporal.-Q.ue-t14st.bet.:s, Pacot ! Tu-vdu rn quis y sont denus par..e.rutscantieé

par suite ie.' besoins de la civihluation.
Paeot.--Ah oui, ooi je comprends.-
(Ils ouvrent one antre grille et fomit-qt iuelqs pnse.) "-
Le celporal.-luei, mes enfans, il flaut noi seuln-ient, bii reardr into noüs dí

aissi écouter au-dessus. car nons sommersous les- maisons.....Q'st.cequé entends
Pa et--J'enîtends bound..bona....bone.uilbrult snrd. -- t-

Fmiiot.-Ca rs<emble pas.mal à un discours de M. Sauzei, comme j'en ai entendu autI un
jour à la chamb're.-

Leaporal.-C 't suspe.t. C'est peut-être un Moniteur répnblicariq'on fabr
vas consulter mh earte..Nous sommes ici soul la maisou No. 3 de laru 'dé Monthabor --
t'informer, Fin ai.sans Gtre sembhnt de'rien, - -:e - -:

Firenanedqlgesinstans aprcs,-C'est un mitron qui pétrit en rate.
Le -èapial.-Poursuions car ce n'e-t.pas suspect, et il n'ya lieu de.mettre ee o dan
atne firnéé.....Mais qu'entends-je encoré 
Pacét.-'-Certe oi's c'est bien plus fourt. -
Pinot LC't ansilonte un autre boulanger: ' -

Le cap.ral.--Ça a-l'air plui6t d'un moutin à foulon.:. - -

Pacot-Ou de pilotis qu'òn enfonce.,avec une machine: -
Le caporl.-Ckei No. 7, rue-du Faubourg-Saint-. onord. Va'oir- et


